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Chapitre 1
Arthur et Inès gigotent sur leurs chaises, peinant à masquer leur excitation. Ce matin, Gaëlle Bastieng, la mère d’Arthur et conservatrice au musée du Louvre, a proposé aux deux adolescents de l’accompagner à une vente aux enchères ! Les collégiens sont bien contents de pouvoir remettre à demain la tonne de devoirs à faire pendant les vacances de printemps. 
Chaque jour, à l’Hôtel Drouot, tableaux, bijoux et autres meubles sont mis en vente au plus offrant. Arthur et Inès n’ont qu’une hâte : voir les acheteurs se battre pour obtenir les objets au meilleur prix avant que le commissaire-priseur abatte son marteau, comme dans les films ! Mais, aujourd’hui, Gaëlle Bastieng est là pour une raison bien précise : elle doit préempter une œuvre pour le musée.
— Ça signifie quoi « préempter » déjà, maman ? 
Gaëlle se retourne et chuchote, comme s’ils étaient en mission secrète, ce qui aiguise un peu plus la curiosité d’Arthur et d’Inès.
— Je vais acquérir le tableau pour le musée : il sera prioritaire sur tout autre enchérisseur pour remporter la vente. Le commissaire-priseur sera obligé, par la loi, de l’attribuer au Louvre. 
— Cool ! Donc tu vas enchérir toi aussi ? Je pourrais le faire pour toi ? s’enquit Arthur, des étoiles dans les yeux.
Gaëlle sourit, attendrie par l’enthousiasme de son fils.
— Non, je ne vais pas enchérir, car je risquerai de fausser la vente. Je vais laisser les acheteurs intéressés proposer leur prix pour le tableau. Et à la fin, j’annoncerai que le Louvre préempte le tableau au dernier prix adjugé. 
— Classe ! Je suis pressé que ça commence ! 
Gaëlle fait signe à son fils de baisser d’un ton et Arthur se rapetisse sur sa chaise. Inès admire la salle recouverte de tentures rouges où sont accrochés les différents tableaux. Elle a l’impression de se trouver à l’intérieur d’un écrin rempli de trésors. 
— Quelle est l’œuvre que le musée souhaite préempter, madame ? s’intéresse la collégienne.
— Une toile de Courbet s’intitulant La Voyante et datant de 1855. Normalement, les collections de peinture du Louvre s’arrêtent à 1848, mais mon collègue en charge de la période l’a trouvée intéressante pour le musée. Il s’agit d’un très bon exemple de portrait réaliste s’éloignant du conformisme de l’époque… Il est là-bas, regarde.
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En s’approchant de l’œuvre qui représente une jeune femme au regard pénétrant, Inès sent un malaise s’emparer d’elle, mais elle reste silencieuse. Son père lui avait promis de l’emmener à Drouot. Ils n’ont pas eu le temps de s’y rendre avant son emprisonnement. Maintenant qu’il a été libéré, cela changera peut-être. Faudrait-il encore que ça se passe bien la semaine prochaine… En revenant vers sa place, Inès déglutit et ses yeux papillonnent pour chasser les picotements qui l’ont prise par surprise. 
— Comment va ton père, Inès ? La préparation de son procès se déroule bien ? s’enquit Gaëlle, qui a perçu le trouble de l’adolescente peut-être.
Inès sourit, la gorge sèche. Elle aime beaucoup Gaëlle Bastieng. Pourtant, la situation n’est pas facile : la mère de son ami a pris le poste de conservateur que son père occupait au Louvre avant son arrestation. Depuis, avec ses deux fils, elle occupe l’appartement où Inès a grandi. Inès avait décidé de détester les Bastieng sur trois générations… Seulement, elle n’avait pas prévu de vivre toutes ces aventures avec Arthur et qu’il deviendrait son meilleur ami ! Il faut dire que résoudre le vol de La Joconde et délivrer leurs camarades du Naos d’Amasis les a rapprochés1 !﻿
Le commissaire-priseur et son équipe pénètrent enfin dans la salle, empêchant la conservatrice et la jeune fille de poursuivre leur conversation. L’homme, en costume-cravate chic, s’installe derrière son pupitre tandis qu’une armée d’assistants se poste face à une rangée de téléphones et d’ordinateurs.
— C’est vraiment le moment de passer leurs appels persos ? s’amuse Arthur en fixant les adjoints du commissaire, leurs combinés vissés à l’oreille.
— Mais non, ils sont en ligne avec des enchérisseurs ne pouvant pas être présents ou… qui préfèrent rester discrets ! lui explique Inès. Et l’ordinateur, c’est pour ceux qui postent leurs offres sur Internet en temps réel…
La vente démarre et une véritable fourmilière s’active. Les manutentionnaires de Drouot amènent les tableaux mis en vente sous les exhortations du crieur qui annonce les lots. Tout va très vite, les enchérisseurs expérimentés levant à peine le bras pour proposer leur offre avant que le marteau ne s’abatte ! Arthur et Inès sont impressionnés par ce ballet millimétré.
— Je n’ose même pas me gratter le nez, murmure Arthur à l’oreille de son amie, je ne veux pas enchérir par accident ! 
Inès pouffe devant le visage figé de son ami quand, soudain, un murmure s’empare de la salle. La vente
 touche à sa fin et un employé vient de décrocher le tableau de Courbet pour le poser sur un chevalet au centre de l’estrade. Il s’agit de la pièce maîtresse de la vente et l’air se charge d’électricité. Les enchérisseurs se dressent sur leurs sièges, retenant leur souffle. Le public entier attend que l’enchère commence, fébrile. Venus ou non pour l’acquérir, tout le monde a envie de voir ce qui va se passer. Ils ne vont pas être déçus ! pense Arthur, qui a hâte de voir sa mère entrer en action. Le commissaire-priseur prend un appel important, puis présente le tableau d’une voix trainante, cadrant mal avec l’excitation qui règne.
— Le pauvre commissaire ! Il a l’air exténué ! commente Inès.
La mise à prix est fixée à 700 000 euros.
— 700 000 euros ! s’exclame Arthur. J’ai pas assez d’économies pour t’aider, maman ! 
— Le tableau partira à bien plus, mon chéri. Il est estimé à au moins un million ! commente Gaëlle sans quitter la salle des yeux. 
 
La vente démarre et les mains fusent. 
— 800 000 devant…
— 900 000 au fond…
— 1 million à ma droite…
— 1,1 million au premier rang pour le monsieur qui ne lâche rien !﻿
Arthur et Inès ne savent plus où donner de la tête. À côté des deux adolescents, la conservatrice est étonnamment calme. 
— 1,2 million au téléphone ! 1,3 million en ligne ! 
Mais l’homme en noir au premier rang n’a pas dit son dernier mot. Arthur fronce les sourcils, se demandant un instant s’il n’a pas déjà vu cette silhouette longiligne quelque part…
— 1,4 million pour le gentleman devant ! Quelqu’un pour surenchérir ? 
Tous les enchérisseurs se balancent sur leurs chaises, frustrés de ne pouvoir suivre face à cette somme exorbitante. Au téléphone, c’est la même histoire. 
— Une fois, deux fois, trois fois… Adjugé au monsieur au costume foncé au premier rang, pour 1,4 million ! Toutes mes félicitations !﻿
Le commissaire laisse tomber son marteau dans un bruit sourd et les applaudissements retentissent. À cet instant, Gaëlle Bastieng se lève, et annonce d’une voix claire : 
— Je demande une préemption pour les musées de France au profit du Louvre pour La Voyante de Gustave Courbet, adjugé au prix de 1,4 million d’euros. 
Un brouhaha s’élève du public. Quelle bataille ! Alors que tout le monde s’attend à ce que le commissaire-priseur confirme la priorité donnée au Louvre d’acquérir le tableau, l’homme garde son marteau en l’air, le regard dans le vague.
— Bravo au monsieur… au premier rang…
— Mais pourquoi le commissaire ne respecte-t-il pas la procédure ? s’insurge Inès.
Le visage de Gaëlle s’est fermé, elle non plus ne comprend pas ce qu’il se passe.
[image: ]
— Qu’est-ce que… 
Soudain, l’homme en noir se lève et contemple l’audience, un sourire satisfait aux lèvres. 
— Mollock ! s’écrient en chœur les deux adolescents.
Le riche mécène, que tous deux suspectent d’être le véritable auteur du crime dont le père d’Inès est accusé, parade devant la salle médusée. Sa fine cravate blanche tranche sur sa chemise noire telle une lame effilée. Ses cheveux blonds ramenés en arrière et sa petite moustache taillée lui donnent un air lugubre. Se tournant vers Gaëlle, il a le culot de leur adresser un petit signe de la main avant de suivre les manutentionnaires vers la réserve. Mais la conservatrice ne compte pas se laisser faire.
— C’est quoi cette histoire ? Ce commissaire va m’entendre ! 
Elle s’engouffre à la suite de Mollock. Arthur et Inès ne se font pas prier et lui emboitent le pas. 
— M. Astier ! interpelle-t-elle le commissaire-priseur. Vous êtes tenu par la loi de prioriser la préemption du musée sur tout autre acquéreur ! 
L’homme pivote vers la mère d’Arthur, hagard. 
— Mme Bastieng… l’œuvre a été adjugée à M. Mollock… ici présent…
Le ton du commissaire est saccadé et il lève légèrement la tête, comme s’il fixait un point invisible aux yeux de tous. Arthur donne un coup de coude à son amie : son comportement est vraiment bizarre, il ne semble pas dans son état normal. 
Soudain, deux employés en tablier et cravate rouge apportent l’œuvre de Courbet. La femme sur la toile intrigue par son regard envoûtant. 
— Mme Bastieng, quel plaisir de vous revoir, votre fils et son amie Inès également, bien sûr… intervient le mécène d’un sourire narquois. Ne vous inquiétez pas pour la préemption du musée… 
— Laissez-moi décider si je dois m’inquiéter ou non, M. Mollock ! 
Gaëlle ne se laisse pas amadouer par le ton mielleux du collectionneur. Arthur a envie de sauter à la gorge de cet affreux personnage. Il admire la pugnacité de sa mère.
— Pardon pour ma maladresse, je me fais mal comprendre. Je voulais simplement dire que je comptais offrir ce tableau au musée du Louvre… Votre institution n’aura donc pas à débourser le 1,4 million d’euros, sans oublier les frais de M. le commissaire !﻿
Devant l’étonnante proposition du milliardaire, Gaëlle reste interdite. Un pareil don pour le musée ne se refuse pas, même si les manières sont cavalières. 
— C’est… c’est très généreux de votre part M. Mollock… mais j’aurais préféré que vous m’en informiez avant ! Si cela vous convient, je vais organiser l’enlèvement du tableau par mes équipes dès ce soir alors, poursuit la conservatrice.
Mollock place une main protectrice sur le cadre. 
— Je préférerais me charger moi-même de la livraison d’ici quelques jours… Vous ne pourrez pas me refuser une belle cérémonie avec la présidente du musée ! 

1.  Lire aussi La Joconde a disparu et Malédiction au Louvre.

Chapitre 2
Par la fenêtre de l’appartement d’Arthur, Inès fixe la majestueuse pyramide en verre au centre de la cour du Louvre. Quelques jours se sont écoulés depuis leur escapade à l’Hôtel Drouot, et les deux adolescents ruminent encore l’évènement.
— Ce Mollock, il me donne vraiment la chair de poule ! Il prépare un mauvais coup, c’est sûr ! s’exclame Arthur en leur servant du jus d’orange et des tranches de quatre-quarts.
Apollinaire miaule comme pour le lui confirmer. Ou alors il réclame sa propre part de gâteau. À la fenêtre, Inès n’a pas bougé, happée par sa contemplation de l’esplanade ensoleillée.
— Ça va ? s’inquiète son ami. Tu n’as pas l’air dans ton assiette depuis le début des vacances…
Inès s’arrache à sa contemplation et tente de calmer son stress en triturant ses mains.
— Pardon, je… Le procès de mon père va s’ouvrir dans quelques jours et… j’ai du mal à penser à autre chose…
Arthur hoche la tête, gêné. Il aimerait tant pouvoir l’aider. Il y a presque un an, un tableau de Vermeer, La Femme en bleu lisant une lettre, a été volé au Louvre. Une grosse somme d’argent a été retrouvée dans le bureau du père d’Inès. Il a été arrêté alors qu’il clamait son innocence. Puis, coup de théâtre : quelques mois plus tard, le tableau est réapparu comme par magie dans les réserves du musée… 
[image: ]
— Ton père a été libéré de sa détention préventive, tente Arthur, c’est encourageant, ça, non ?
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